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sóri aimable maîtresse de., langue.. Un étranger qui ne sait

qu'autant ,de François qu'il .en faut pour se faire comprendre

d'une.jolie femme, est exposé à tant d'erreurs, vu de

dangers, que.si Rose l'eût abandonné à lui-même, elle auroit eu

de sérieux reproches à se faire, et Pose avoit la conscience sirr-

gulièrement timorée. -Elle trouva donc beaucoup.plus convena-,

ble de demeurer dàns cet hôtel, afin de prâseier le jeune An4

drémn Je rl plps 4

glois d'une.foue e désagrémens. capables de jeter le plus mat

'vais vernis sur la nation. Françdise. 'On ne voit qu'à Paris dè

ces dévouemenspatriotiques qui auroient fait honte à plus 'und

Romaine. .,
Voilà donç notre jeune ouvrière, devnue interprète-et guide

unovice- étranger. .-Ces deux emplois, conduisent ien tôt a un
emipireabsolu, lorsqu'on en sait faireusage, et sur.tout quand on
a pourauxiliaire un schal dont la vertu ne peut plus être réyos

quée en dolte. Rose ne tarda par à,persuader.à Mortimer u'il

deyoit loue un hôtel, acheter des meubles, prendre une voiture;
et se donner,une livrée qui imprinât. un certain respect.: Elle

soccpae tousces détails avec'un zèle et ue

Anglois auroit été fort embarrassé'de.reconnoître, si elle ne s'étoit

aschargéeelle-m me e, ce s2.l rAu milieu dé tant d'éclat

et d'un si grand luxe, Rose.avoit perdu tout souvenir de son pre-

mier métier, lorsqu'un matin elle vit arriver à son hôtel là petite

l3etzy, sa cousine, qui, travailloit aved, elle dans le magasin de'

schals. Ah ! monDieu, nia cousine, s ecria la jeune ouvrière,

que je suis:aise de vous revoir! Vous m'avezbien ingbiétée.-

Iaia que c'est beau, tout ce que je vois !' Les beatix meubles,

les belles dorures! Comment donc avez vous fait ùne ši grande

fortune ?-.Ah! vous voilà, ma petite, dit alors dédaigneusement

la dame de fraîche date; cest bien,,je suis aise de vous voir.

Je vous e'pliquerai tout cela une autre fois., Qiîl vous suffise

de savoir, pour le moment, que je vais épusr un milord. Mais

j'attends quelqu'un, vous reviendrez uié autre fois. Tenez,

pr'nez ce schail .je vous le donniii, moh enfant; je veux que

vous ayez quelque chose de môi. Adieu, Betzÿ.

La jeune cousine, tout iriterdite de cet accueil glaciàl, se re-

tira tristement, en emportant toutefois le irésor dort Rose venoit

de se dépouiller, saiins soupçonner son iuiestimable valeur.

Le lendemain, sir Mortimer reçut ine-lettre de son père, qui-


